
Le cadavre porte à la tête une profon­
de blessure en travers du visage. Se 
trouverait-on en présence d'un crime ou 
bien cette balafre n'est-elle que le r é ­
sultat d'un accident? 

. as» 

Faits divers 
LE BROUILLARD A. PARIS. — Un brouil­

lard des plus épais s'est abattu avant-
hier soir sur Paris, augmentant progres­
sivement d'intensité, jusqu'à ce qu'il 
eut enveloppé toute la capitale. 

Les aborde de la Seine devinrent 
bientôt impraticables,1 es tramways fu­
rent obligés d'aller au pas, et depuis 
neuf heures, les omnibus étaient arrê­
tés sur' toute la ligne du boulevard. 
Sur les points les plus obscurs, dés gar­
diens de la paix, munis de torches aux 
lueurs rouaeàtres, essayaient, sans tou­
jours y réussir, de guider les piétons 
et les cochers, descendus de leur siège 
et tenant leur cheval par la bride : mais 
malgré l turs < ffjrts il est arrivé de nom­
breux accidents. 

L". service d> bateau -omnibus a été 
interrompu à 5 h . 50. L'un d'eux a heurté 
un bateau chargé de minerai en station 
sur le quai de Javel. Dans le choc, le 
bateau-omnibus a eu son flanc gauche 
crevé. Place du Théâtre-Français une 
ouvreuse âgée de cinquante ans est tom­
bée dans le bassin de la place; elle en a 
été retirée par le sous-brigadier Pernet , 
qui était accouru à ses cris. 

Beaucoup de personnes ont dû renon­
cer à rentrer chez elles, et ont couché 
dans des hôtels. 

D'autre, pins avisées, portaient des 
lanternes, des bougies ou des torches 
de résine. Le brouillard, s'insinuant par 
les portes et les fenêtres, a troublé les 
représentations des théâtres, au grand-
opéra, par exemple-, on a cru à un com­
mencement d'incendie, et, malgré le 
lustre et les feux de la rampe, le ballet 
de Don-Juan n'a pu être vu que comme 
à travers un voilp. A la sortie des théâ­
tres, le désordre était extrême. On ne 
pouvait trouver de voitures, ou si l'on 
parvenait,à force de cris, à hèler un co­
cher on ne pouvait le décider à se mettre 
en route. 

Les cochers assez intrépides pour s'a­
venturer à travers Paris, ont commis les 
erreurs les plus inouïes. 

A minait, rue de Rivoli, près du Châ-
telet, un cocher demandait s'il ne se 
trouvait pas rue Auber ? 

Chose étrange ! si l 'obscurité la plus 
profonde régnait au niveau du sol, à la 
hauteur du quatrième étage l'air était 
pur et de la pies grande transparence; 
de la rue d'Assas, par exemple, on 
voyait très distinctement le Panthéon.et 
du cinquième étage des maisons avoisi-
nant la îfadeleice.on apercevait le dôme 
des Invalides, le grand-opéra, Montmar­
tre et toirtes les hauteurs. Le brouillard 
adonné naissance à une nouvelle indus­
trie : cède des passeurs. Des individus 
munis de torchesoudelanternes,moyen­
nant une modique rémunération, gui- J 

daient les gens qni voulaient traverser 
les carrefours où les voitures, bien 
qu'elles Ulassent au pas, présentaient un 
véritablf danger pour les piétons. Cette 
industrie florissait sur les grands boule­
vards et principalement sur la place de 
l'opéra. 

Ce matin, le brouillard avait perdu 
de son intensité et à sept heures, il n'y 
avait pins dans les rues qu'une brume 
légère. 

— M. Krupp, le constructeur des ca­
nons d'acier prussien, vient, dit-on, de 
prendre en France un brevet pour un 
nouveau système de blindage de navi­
res . 

— L'artillerie russe fait en ce moment 
des expériences avec un nouveau ca­
non rayé, disposé de manière à faire par­
tir la charge avec une vitesse initiale 
considérable, 1,5GO pieds dans une se­
conde. Le boulet ne pèse pas plus de 14 
libres et demie, et le canon tout entier 
1,080 livres anglaises. 

— L'expédition conduite par le lieu­
tenant Cameron est composée de 57 per­
sonnes, est arrivée à Loanda le 19 no­
vembre après • avoir traversé l'Afrique 
oentrale depuis Ujiji. 

— L'individu qui a été recueilli tout 
ensauglanté dimanche dernier dans l 'a­
venue Victoria, a Paris, était un fou. On 
croit que c'est lui-même qui s'est percé 
la gorge et mis dans l'état affreux où 
on l'a trouvé. 

Simpossible d'en tirer autre chose, à 
ôtel-Dieu , sinon qu'il est âgé de 

quarante-six ans et q u i ! a été sept ans 
soldat au '.)90 de ligne. 

L E S C O U P É S , L E S F I A C R E S E T L E S 

OMNIBUS A VAPEUR. — On a vu ces 
.'/jurs-ci se promener dans les rues de 
Paris une petite locomotive légère , 
r-laucée, haute sur roues, tenant le mi­
lieu comme allure entre le coupé et la 
locomotive rurale. 

Ce n'est encore qu'un essai, et il faut 
que les ingénieurs fassent subir à la lo ­
comotive plus d'une transformation pour 
qu'elle arrive à l'élégance d'aspect, â la 
grâce, à la coquetterie, qui seules peu­
vent lui assurer les suffrages des Pari­
siens. 

Mais ils arriveront et rapidement , 
soyez-en sûrs. 

Déjà nous sommes à la veille de voir 
les tramways remorqués par des moteurs 
à vapeur au lieu de chevaux. Qui sait 
si à leur tour les voitures de place ne 
seront pas remplacées un jour par des 
locomotives à l'heure ou à la course? 

Quelles curieuses transformations dans 
nos mœurs et nos habitudes n'amènerait 
pas l'adoption du nouveau genre de lo­
comotion. 

D'abord la question des distances se 

trouverait «tefuUeremeat simplifiée : 
avec des omnibus à vapeur contenant 
deux fois plus de voyageurs que les 
nôtres et marchant avec une vitesse 
double, le prix et la durée des trajets di­
minueraient de moitié; partant on ne 
craindrait plus de s'éloigner du centre 
de Paris, et de nombreux quartiers s'élè­
veraient aux abords de la ville; dans le 
Paris actuel, les appartements étant 
moins recherchés, les 1 oyers baisseraient. 
Dans le Paris neuf, la population s'épar­
pillant volontiers, les logements qu'on 
créerait seraient plus vastes, plus aérés 
que les nôtres, quoique moins coûteux. 

Puis l'influence de ces innovations se 
ferait peut-être sentir jusque dans la 
question alimentaire. Car enfin si les 
chevaux disparaissaient en grande par ­
tie devant la vapeur, le foin que mange 
cet animal noble, mais vorace, dimi­
nuant de valeur, l'élevage des vaches et 
des bœufs pourrait se faire à meilleur 
compte et la viande deviendrait 'moins 
rare. 

Avec un peu d'animation, que d 'ho­
rizons étranges on entrevoit, rien que 
par suite de ce petit fait, à coup sûr 
bien moins étonnants que l'adoption des 
chemins de fer et de l'électricité;: la 
substitution, dans les usages joufyja-
liers, de quelques barres d'acier 'aux ' 
muscles du cheval ! 

Si la mode s'en mêlait, que de drôles 
de choses on verrait '. Chacun voudrait 
avoir sa locomotive à soi; les élégantes 
et les gommeux se disputeraient à qui 
aurait le moteur le plus excentrique. 
Comme le Ian gage du monde serait alors 
agréablement renouvelé ! 

— Ah ! chère belle, quel joli cylin­
dre vous avez ! 

— Oui, c'est le dernier genre de chez 
Cail. Mais vous-même, quelle délicieuse 
bielle vous vous êtes fait poser', et ce pis­
ton, et ce tiroir ? Tout est adorable. 

A coup sûr, les gens qui se respecte­
raient ne feraient plus leur tour du lac 
qu'en locomotive. Peut-être même se 
fonderait-il une société pour l 'encoura­
gement des locomotives de type pur ou 
chauffeur-club, avec courses et steeple-
chascs. Etdans la vie intérieure, coemm 
la phrase vraiment bien usée : « Ma­
dame est attelée » serait avantageuse­
ment remplacée par la formule : « Ma­
dame est chauffée ! » 

Tout cela serait bien amusant, mais 
quand cela arrivera-t-il ? Ah ! voilà ce 
que nul ne peut prédire au juste, mais il 
est certain que ce moment approche.. . 
à toute vapeur. 

Pmgrès de T k a n t o i - P û Dents et Den-
IART • ^ « « • ' « • " N * tiers sans cro­

chets ni ressorts et posés sansdouleurs. 
Edouard VERBRUGGHE,vmTisni, breveté 
de S. M. le Roi des Belge 

Roubaix, rue de l'Hosptce, 8, Roubaix 
MAISON A PARIS 

•S, B o a l f l T a r d P o l s s o n n l è r o , 4 
NOTA. — Ces dentiers ont l'avantage de ne 

pas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et viennent soutenir 
les dents chancelantes. — Succès garanti. 

Nouvelles du soir 
Voici le sommaire du Journal offi­

ciel d'aujourd'hui : 
Notification au Président de la République, 

du décès d'un prince d'Autriche-Hongrie. 
Loi ponant approbation de la con/ention 

télégraphique signée à Saint-Pétersbourg, le 
28 juillet 1875. entre la France, l'Allemagne, 
l'Autriche-Hongrie, la Belgique, le Danemarck, 
l'Espagne, la Grèce, l'Italie, les Pays-Bas, la 
Perse, le Portugal, la Russie, la Suède et Nor-
wège, la Suisse et la Turquie. 

Loi ayant pour objet de modifier l'article 37 
de la loi du 27 juillet 1872 sur le recrutement 
de l'armée. 

Loi portant ouverture au ministre de la 
marine et des colonies d'un crédit de 20,500,000 
fr. pour les dépenses à effectuer en 187G sur 
le compte de liquidation. 

Loi relative aux bouilleurs de cru. 
Décret porlaut nominations dans la magis­

trature. 
Décrets nommant des maires et des adjoints. 
Décret portant promotion à un emploi de 

lieutenant-colonel et à un emploi de chef d'es­
cadron. 

Décret nommant un inspecteur général et 
un directeur du service de santé de la marine. 

Nominations de percepteurs. 

IPépéetaes t é t é f j r w p l l l q u e s 
L ' E X P L O S I O N D E L A « M O S E L L E » 

Brème, 1 6 décembre. — La Wezer' 
zeitung dit que Thomas n'a fait aucune 
révélation sur les complices qu'il a pu 
avoir. Son état serait désespéré. 

Bremerhaven, 16 décembre. — L ' A ­
méricain Thomas est mort cette après -
midi, à 4 h. 1/4. D'après les données 
recueillies pendant l'interrogatoire de 
cet individu, à Brème, il se nommait 
William King Thomson, né à Brooklyn, 
près New-York, âgé de 35 ans. Il a dé­
claré qu'il avait navigué comme capitaine 
du navire Old-Dominion, et qu'il avait 
été poursuivi pour violation de blocus. 
Il a avoué avoir acheté la dynamite en 
Amérique, l'avoir fait expédier à son 
adresse, avoir fait fabriquer le mouve­
ment d'horloge en Allemagne et l'avoir 
disposé de manière à ce qu'il ne produi­
sit l'explosion qu'au bout de huit jours . 

Magdéhourg, 16 décembre. — Sui ­
vant la Gazette de Magdebourg, Tho­
mas, l 'auteur delà catastrophe de Bre-
merhaven, avait fait fabriquer chez le 
mécanicien Fuchs, à Bernbourg, le mou­
vement d'horloge destiné à produire 
l'explosion. Ce mouvement, qui n'avait 
besoin d'être remonté que tous les dix 
jours, marchait sans bruit et faisait 
jouer, au moment d'arriver à son cran 
final,un levier d'une force équivalente à 
un marteau de 30 livres. Vingt autres 
mouvements dumême genre avaient été 
commandés. 

Les pourparlers entre Thomas et 
Fuchs étaient pendants depuis le prin­
temps de l'année 187 2,époque où Fuchs 
fut mandé chez Thomas, qui habitait 
alors à Leipzig,rue Auguste,n° 2. Tho-

ma» disait alors, pour Jmttfter la fabri­
cation de son mouvement, qu'il avait 
besoin pour ses fabriques de soieécrue, 
en Amérique, d'un mécanisme qui, 
après une marche de dix jours, déchirât 
d'un seul coup mille fils. 

L E S E G Y P T I E N S A Z A N Z I B A R . 

Londres, 16 décembre. — La Pati 
Mail Qazette publie un télégramme 
d'Egypte annonçant que sur la demande 
du gouvernement anglais, les navires de 
guerre égyptiens envoyés sur la cote de 
Zanzibar ont été rappelés ; l'expédition 
égyptienne en At>y8Sinie se bornera à 
exiger satisfaction ou même à faire une 
simple démonstration militaire, après 
quoi l'armée retournera en Egypte. 

A F F A I R E S D ' O R I E N T . 

Belgrade, 16 décembre, soir. — Une 
vive discussion a eu lieu dans la Skoup-
chtina, à la suite d'une interpellation 
relative à l'arrestation de deux sujets 
Serbes en Bosnie.La chambre a deman­
dé au ministre des affaires étrangères 
une déclaration portant que, obéissant 
en cela au désir de la Chambre, il est 
disposé à faire des démarches énergiques 
pour obtenir la mise en liberté immé­
diate des deux personnes arrêtées et 
pour leur faire allouer une indemnité, 
fjn cas de npn-réussJVe, le ministre sera 
tenu d'en informer ia Chambre pour 
qu'elle puisse prendre d'autres mesures. 
Le ministre a fait la déclaration désirée. 

A F F A I R E S D ' E S P A G N E . 

Madrid, 16 décembre. — Le vapeur 
Ciudad Condal est parti pour laHavane 
avec 1,500 hommes de troupes. 

D E R N I E R E flBURJE 

Paris, 17 décembre, 2 h. 35 s. 
Le centre gauche porte MM. de Cis-

sey, de Ventavon, Leflô,Mathieu-Bodet t 

Wallon. 
La gauche porte MM. Brelay, Janzé, 

marquis de Malleville, Peyart, Wallon. 
La droite porte de Cissey, Mgr D u -

panloup, MM. Montaignac, Raudot, et 
l'amiral Sai3set. 

Une autre liste de la droite porte 
uniquement M. de Cissey. 

Le maréchal de Mac-Mahon a rendu 
visite à la princesse de Galles. 

COMMERCE 
\ t i > d ivers 

LONDRES, le 15 décembre 1875. — Laines. 
— (Avis de M. P. Pierrard, courtier.) — La 
quatrième et dernière série d'enchères de lai­
nes coloniales sur ce marché s'est ouverte le 
23 novembre dernier et s'est terminée hier 
soir. 

Veici le relevé des quantités : 
Arrivées Offertes Retirées 

Sydney 
P. Philippe 
"Van Diemen 
Adélaïde 
Swan River 
N.-Zélande 

Total 
Cap. de B.-Espér. 

19.932 
10.113 

422 
1.706 

317 
10.994 

23.129 
19.804 

1.822 
2.620 

391 
17.619 

797 
.140 
105 
77 
17 

408 

43.484 
43.302 

65.385 
35.735 

2.544 
4.206 

I «Sftfc # ftôR»•" *"* tata,toft 

Peaux de mouton. — On a vend» 87 **1 . 
peaux de Buenos-Ayres, dont 17 bal.mérinos. 
25 b. pruna, 9 b. secunda. 5 bal. tertia et 3 
b. quarta, à f: 130 par 100 kilos. 

Pétrole. — Marché en hausse; on a payé le 
disponible f. 29, le courant du mois 28 3/4, 
janvier 00, février 00. On cote : «iip. f. 29,cou-
rant du mois 2»i 3/4, janvier28 3/4. février 28 
3/4, mars 28 3/4, avril 28 3/4. 

Sucres de betteraves. — On cote 88* degrés 
f. 47 3/4 À .4.8 pour disp. et livrable. 

HAVIU», 16 décembre. — Deux heures. — 
Notre marché aux cotons, sous l'influence du 
chiffre important des recettes aux Etats-Unis. 
s'est ouvert, aujourd'hui, avec des effaires 
limitées. Les cours, cependant, n'en parais­
sent nullement affectés jusqu'ici. Le très-ord. 
N.-Orleans reste coté f. 81 à 82, et le même 
classement en Géorgie, f. 80. 

A livrer, le low-mid. N.-Orléans vaut en ­
core f. 81 à 84, et la même désignation en 
GeorfrAe f. 81 à 82. 

Los cafés ne se raniment guère; du reste, 
les avis qui nous parviennent du Brésil ne 
sont pas de nature à réveiller la demande; Us 
signalent des affaires extrêmement limitées à 
Rio, avec baisa* d'environ 250 reis. Le stock 
y avait augmenté de 25,000 s. depuis huit 
jours, mais les recettes journalières, par con­
tre, avaient diminué d'environ 400 s. Les ex­
péditions de la huitaine n'avaient point dé­
passé 63,000 s. {dont 50,000 pour les E.-Unis), 
contre 105,000 s. ;dont 99,000 pour l'Améri­
que), la semaine précédente. 

Ici, l'on n'a coté, ce matin, en cafés, que 
100 s. Rio, à f. 103 les 50 Ml-, ent. 

Quatre heures. — Notre marché aux cotons 
se ferme en même position. 

A livrer, l'on a coté, aujourd'hui, 54 B. N.-
Orleans, fully-mid., par Coronet (en charge), 
à f. 89, et 109 B. dito strict-good-ordinary, 
sur échantillons, à f. 80. Il s'est traité, en ou­
tre, quelques autres affaires, mais qui n'ont 
pas été cotées. 

Les ventes notées jusqu'à quatre heures 
vont, en somme, à 993 B. y compris : ces 163 
B. à livrer, 510 B. des E.-Unis, disp., à divers 
prix; 220 B. Broach, à f. 76, et 100 B. Oomra, 
de f. 54 à 65. 

A terme, toujours même absence d'affai­
res. 

En cafés, l'on a coté, cette après-midi, un 
bloc de 1.200 s. Haïti Port-au-Prince, à liv. 
par St-Georges, à f. 97 50 les 50 kil,, ent. 

Les laines provoquent de petits achats pour 
la filature. On a écoulé ainsi, en trois lots, 
38 B. B.-Ayres, suint, de f 1 95 à 2 25 le 
kil., ce dernier prixdour agneaux de la nou­
velle tonte. 

Cenrs officiels de la Bourse 
16 déc. — 5 h . soir. 

Bulles de Coli» en ( . « . K'4 »5 
Id. «m tonnes 1*5 T5 

eanree 

i l 
Huile» de lin en A u d. 

id . eu tonne» 
Sn . l88k .8»-s .10 |13d . 

l a . 1 | S d t i p . n i 
id. blanc 3 d i sp . . 88 
M . bonne sorte 141 

Cacaos l u s k. Para U S 
Cafés 100 k . eat .Jsva 330 

l d . UaiU 1 1 * 
Cejlar, I I I d . belle sorte U 2 

Certificat de sortie 1S 50 15 15 
Mélasse de l . l o t k . d . 7 M à 7 5 

id. de raffinerie 10 . . t . . 
Spiritueux f. Ire « l e 43 7 5 1 . . 

Cours epmaiéreuui de I* Bourse de Paris. 
du 16 déc. — 

a i l l e decoixadian.lOl 15 
:04 

Ensemble 86.786 101.130 6.750 
Des 6.750 b. indiquées comme retirées, une 

bonne partie a été vendue .ensuite de gré à 
gré ou adjugée aux enchères subséquentes. 

Pendant toute la durée de ces ventes, le 
choix des laines à peigne a été très médiocre et 
les cours très bien soutenus pour toutes les 
qualités;les genres les plusabondants étaient les 
scoured de toutes provenances et de toutes 
qualités convenant en majeure partie à la 
carde. 

Les cours du début, qui marquaient une 
certaine faiblesse sur l'ensemble des laines à 
cardé et principalement sur les Cap de Bonne-
Espérance, n'ont pas tardé à s'affermir dès la 
seconde semaine et se sont bien tenus jusqu'à 
la clôture. 

Il est probable que la faveur dont les Cap 
de Bonne-Espérance ont joui pendant la der­
nière période est due à la diminution de pro­
duction signalée au Cap, où les fermiers de 
l'intérieur se sont principalement occupés, 
dans ces dernières années, de l'élevage de 
l'autruche, dont ils ont retiré de grands béné­
fices. 

L'exportation a été moins active que de cou­
tume et n'a enlevé qu'une trentaine de mille 
balles, principalement pour la France, la Bel­
gique et l'Allemagne. 

Un fait à noter est la faveur dont les scoured 
lavées à chaud du Cap de Bonne Espérance 
commencent à jouir auprès de la fabrique de 
Reims, qui en a pris une assez forte quantité 
aux enchères actuelles. 

Il est à remarquer que les colonies austra­
liennes envoient sur notre marché beaucoup 
moins de toisons lavées ou en suint, et les 
remplacent par une proportion toujours crois­
sante de laines lavées à chaud scoured em­
ballées dans des bâches plus grandes et beau­
coup plus pressées qu'elles ne l'étaient il y a 
une dizaine d'années. 

L'augmentation de la production des laines 
aux colonies se trouve ainsi, en quelquesorte, 
dissimulée, et, pour l'apprécier à l'avenir, il 
faudra tenir compte de cette particularité. 

La première série d'enchères de l'année 
prochaine est fixée au 15 février. 

Il est impossible de prévoir quelles seront 
les quantités arrivées pour cette époque, car, 
d'après les dernières nouvelles d'Australie, le 
mauvais temps aurait beaucoup retardé les 
opérations de la tonte ainsi que le transport 
des laines jusqu'au port d'embarquemer.t. En 
outre, on ne connaît pas encore le résultat 
des dernières tempêtes sur les cargaisons flot­
tantes qui ont du être également retardées. 

Néanmoins, il est probable qu'il y aura, une 
centaine de mille balles pour les enchères de 
février. 

On vient d'offrir aujourd'hui, à la vente de 
laines communes les quantités suivantes : 

Russie, 1.930 b.; Chine, 196 b.; Perse, 221 
b.; Afrique,100 b.;Diverse* provenances. 308 
b. Ensemble 2.755 b. 

Les prix obtenus sont dans la parité des 
derniers cours de Liverpool. Cemme d'habi­
tude, une forte partie des laines offertes a été 
retirée, malgré un concours assez nombreux 
d'acheteurs de l'intérieur. 

Cours du change à la bourse du 14 courant: 
Paris courts jours 25.12 1/2 à 15 

» trois mois 25.37 1/2 à 40 
ANVERS, 16 décembre. — Cafés. — Marché 

calme sans affaires. 
Céréales. — Froment peu demandé: Danu­

be 21 à 22 1/4; Polish 26 1/2 à 27 1/4; Danois 
28; Français 27. le tout par petites parties. 

Seigle sans changement. Orge un peu meil­
leure; 6000 hect. Danube, disp. 16 3/4 à 18; 
2500 dito Odessa 16 1/2 à 16 3/4. Avoine sou­
tenu, Suède 22 1/2 à 23, 55,000 kil. roux de 
Kceningsberg 21 1/2 sur wagon. 

Houblon. — Marché par continuation cal­
me; on tient l'houblon d'Alost Je 1875, disp., 
à f. 52; le courant du mois est à 50, sans affai­
res. 

u. ) a n . 
Id 4 "premiers 
d . 4 d'été. 

id. 4 dern. 
H allé de lia d u » 

Id. courant 
id ian 
id. 4 prem. 
i d . 4 d'été 
id. dern. 

Spiritueux dlp. 

»5 71 
»3 50 

»» .. • 1 . . 
6» ( 0 

71 . . 
7 * 5 » 

W . . 

43 15 
courant 43 78 . . 

j a n . 41 « . . 
_ i d . 4 d'été «8 5 » . . 

id. 4 prem 4 Ï 5 » . 
S u ; r e 8 8 d l p . J 0 l l 3 1 7 1 * . . 

Id. 7r8 dlp. 8 8 . - . . 
Id. b l a n c s d i p . 5» 25 . . 
A livrer j a n . 58 • . . 

4 prem 4 * 5* 
rafta4a 141 . . 4 1 4 1 

6 heures du soir. 
. . . Farine H m. cour. 51 50 . 

i d . ian. 5 8 7 5 . . 
Id. j a n . fe>. 5 9 1 5 . . 
id « de mars «1 61 15 
i d . t premiers. 89 7S . . 

F s r t » n p . e o M . s» SS . . 
id j s n . 56 « i . . 
i l j s n . f è T . 8 5 1 5 5« 

i d . 4 premiers . 57 8 5 . . 
id . 4 de mars 5 8 75 . . 

Darblaj i 8 8 . . . . 
Blés courant 98 ï « 15 

i d . jan M SB . . 
id . j s n Ici. 24 7J . . 
id . 4 de mars « . . . 
i d . 4 prem. 17 . . 

Se ig les courant 17 50 4 de m. 18 1 5 
i d . Jan 17 7 5 
id . jan fér 17 15 

i d . 4 prem. 18 88 

M A R C H B A U X B B S T I A U X DR P A R I S - L A - V I L L B * T T E 
DU 16 DBC. 1875. 

Le marché de* obi 
; à m 

lignes de Chemins de fer est toujours très 
forme; celles de nos lignes secondaires sont 
cotées : les Cbarentes 291, et les Nord-Est 
288. 

Les achats de Rentes françaises sont : en 
3 0/o de 9.400 fr. , et en 5 0/n de S3.670. 

Trois heures. — Le 3 0/n finit à 66 55 et le 
5 0/o à 103 «5. 

Chemin de Fer 4» Nori. 

HEURES M DEPART MB TRAHI 
Lille à Croix-Wasqushal, Roubaix, Tour­

coing et Mouscron. — Lille, dép. m. 5.15, 
6 . 5 5 , 8 . 2 2 , 9 . 5 5 , 11.05; s. 12.57, 2 .82, 4.47, 
5.2Û, 6 .85 ,8 .00 , 10.13, 11.15. 

CROIX-WASQUEHAL, matin, 5.28, 7.08,8.35, 
10.08; s. 1.10, 2.35, 8.00. 7.08, 8.13, 10.26, 
11.28.(Un'y apas d'arrêt à Croix-Wasquehal, 
pour les trains partant de Lille à 11.05 du 
matin et à 5.20 du soir.) 

ROUBAIX A TOURCOING BT MOUSCRON, matin 
5.38, 7.18, 8.45, 10.18, 11.23; soir, 1.20, 
2.45, 5.10, 5.38,7.18, 8.23, 10.36, 11.38. 

TOURCOING. — Matin: 5.48, 7.24, 8.88, 
10.27, 11.34. — S o i r : 1 . 29 ,2 .53 ,5 .19 , 5.47, 
- . 2 4 , 8.33, 10.42, 11.44. 

MOUSCRON. —Arr. Matin : 6.05, 9.12, 10.44, 
11.50. Soir : 1.46, 3.10, 5.36, 6 .03 ,8 .49 . 

NOTA. — Ne vont que jusqu'à Tourcoing 1er 
trains partant de Lille à 6.55 du matin, à 6.55, 
10.13 et 11.15 du soir, de Roubaix à 7.08 
matin, 7.08, 10,26 et 11.28 du soir. 

Mouscron à Tourcoing, Roubaix, Croxx-
Wasquehal et Lille. — Mouscron, dép. m. 
7 , 9 . 3 0 , 1 1 . 2 8 ; s. 12.05, 3 .21, 4.55, 5.57, 
7 .10 ,9 .13 . 

TOURCOING, Matin : 5 .05 ,7 .10 , 8.05, 9.40, 
11.38; g. 12.15, 1.25, 3.31, 5.05, 6.07, 7.20, 
8.18, 9 . « 8 , 1 1 . 

ROUBAIX A CROIX BT LILLE, Matin : 5.13, 
7 . 1 8 , 8 . 1 3 , 9.48, 11.46; s. 12.23, 1.33, 3.39, 
5.13, 6.18, 7 .28 ,8 .28 , 9.36, 11.08. 

CROIX-WASQUEHAL, Matin : 5.19,7.24,8.1», 
9,54, 11.52; s. 12 .29 ,1 .39 ,3 .45 , 5.19, 7.34, 
9.34, 9.42, 11.14. 

L I L L B . — Arr. Matin: 5.35, 7.38, 8.35, 
10.10, s.; 12.08, 12,45, 1.55, 4, 5.35, 6.35, 
7.50, 8.50, 9.58, 11.30. 

NOTA. —Le train partant de Mouscron à 
5 h. 57 soir ne s'arrête peu» à Croix-Was­
quehal . 

a s u n a m s -

espèces 4 a » 
B o n n . . . S.I3< 
V a c h e s . . . . .371 
T a u r e a u . . 4 2 
Veaux. 6:»: 
Moutons 13.881 
Pères f ras 3 5Si 
M a i r e s . 1 

Peaux de moutons 

Prix par 1 
l e 8. l e * . 3e 8- extrêmes. 

1 8 0 1 58 1 .14 1 . 1 8 1 1 . 8 1 
134 1 . 8 8 1 38 1 .04 1 . . 1 . 4 1 
318 1 . 3 8 1 15 1 .18 1 . 1 1 1 . 4 0 
78 S 18 1 »» 1 18 1 8 » 1 18 
19 1.18 1 .58 I 4 8 1 .15 1 88 
8 5 1 51 1 . 8 4 1 . 4 4 1 . 4 8 1 . S 8 
85 1 .34 1 . 3 4 l i l 

tses, . ; en laine de 3 . 5 3 a 1 5 } fr 

B O U R S E 
Valeurs. 

Courcelles-L' 
Crespin-lez A 
Marly . . 
A.nnoeulin-D. 
St-Aldegonde 

C™ pr. 
1250 »» 
235 »« 
550 »» 
045 »» 

»»»» »*• 

C™ du 16 déc. 
1150 «» 1195 * 

» » <o> »•>• » • 

560 •*» «»« «« 

>»» »» »«« «»> 
»»»» »» »»»» 

COURS DES SUCRES ET DU 3/6 d u 16 DÉC. 

SUCS. ES 

Sacre lad . 88 dagr . 
— — n- 7 1 9 

— ea pain, 8 k . , 1 . 
Sacre a- s 

— 19(18. 
Br8 betterave, disp . 
mm — courant l o f é . 
—f ia . Ire q. d i s . a a 
— • coursât lo fé 
— Méuuse dispon. 
— — — 4 l larer . 
— —lliTrer 

— — 4 de.ro. an 

Cours offlt. 

4 3 1 1 
58 . 

145 58 
.47 SJ 

41 . 

41 î » 
4 1 8 8 

i l 50 

/::'• 

efler* 
P a ­

ssant 

:::: 

SANTÉ 4 TOUS d o e l n e s , l * n i p o r ­
t e s «8 •suas f r a i s , patr l u d é l i o i e a a * f a r i n a 
d e a a n t â d a D u Baurry, d a Lctndras , d i t * 

R E V A V L E S C Ï È R E 
Vingt-huit ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges­
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai­
greurs, acidités, palpitations, pituites, nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, 
phthisie, toux, asthme, étouflements, étourdis-
sements, oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui­
sement, anémie, chlorose,tous désordres die la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu­
queuse, cerveau et sang, ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant,-
ou après certains plats compromettants,oignons 
ail, etc., ou boissons alcooliques, même après 
le tabac. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seule, réussit à éviter tous les 
accidents de l'enfance. — 85,000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Castlestuart, le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan. Lord Stuard de Decies 
pair d'Angleterre, M. le docteur professeur 
Wurzur, M. le professeur Benehe, etc etc. 

Cure N° 48,614. — Mm* la marquise de 
Bréhan,de7 ans de Maladie du /bt'e,d'estomac, 
amaigrissement, battement nerveux sur tous 
le corps, agitation nerveuse et tristesse mor­
telle. 

Cure N» 62,986. — Mll9Martin, de Suppres­
sion des règles et Danses de Saint-Guy, dé­
clarée incurable, parfaitement guérie par la 
Revalescière. 

Cure N° 65,112. — E. Payard, de Gastralgie 
et Vomissements. Il ne pouvait plus se tenir 
sur ses jambes, ni dormir, ayant toujours le 
creux de l'estomac gonflé. 

Cure N° 62,845. — M. Boillet, curé, de 36 
ans d'Asthme avec étouffement dans la nuit. 

Cure N° 70,421. — M. A.. Spadaro. d'une 
Constipation opiniâtre de 9 ans. C'était terri­
ble, et des médecins hors ligne avaient déclaré 
qu'il n'y avait pas moyen de le guérir. 3. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économisa encore 50 fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil-, 60 fr. — 
Les Biscuits de Revalescière rafraîchissent 
la bouche et l'estomac, enlèvent les nausées 
et les vomissements, même en grossesse ou 
en mer. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs. — 
Revalescière chocolatée, rend appétit, diges­
tion, sommeil, énergie et chairs fermes aux 
personnes et aux enfants les plus aibles, 
et nourrit dix fois plus que la viande et que 
le chocolat ordinaire, sans échauffer. En boites 
de 12 tasses. 2 fr. 25 c ; de 24 tasses, 4 fr.; de 
48 tasses, 7 fr.; de 576 tasses. 60 fr.; on environ 
10 c. la tasse. — Envoi contre bon d* poste, 
les boîtes de 32 et 60 fr. franco. — Dépôt 
à Roubaix chez MM. Coille, pharmacien 
Grand-Place ; Morelle -Bourgeois : Léon D A N -
JOU, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville, à 
Tourcoing,et chez les pharmaciens et épiciers. 
—DTÎ BARRT et C.Place Vendôme.26, a Paris. 

Evitez les contrefaçons. — N'acceptez que 
nos boîtes en fer-blanc, avec la marque de 
fabrique Revalescière Du Barry, sur les 
étiquettes. 

JUmCLUfCB 

I I I L L K T I « F I M A N C l E K 
Bourse de Paris du 16 Décembre 4875. 
Deux heures. — Nous avons toujours le 

même calme dans les transactions; nos Ren­
tes depuis le début ont varié de 5 c. Le 3 0/n 
est coté Ga 60 coupon détaché, et le 5 0/o 
103 80. 

La liquidation des valeurs est excessivement 
facile, les reports sont encore moins élevé que 
fin novembre. 

La Bente italienne seule conserve un taux 
de reports assez rémunérateur pour les em­
plois d'argent; on a coté 15 c. et 13 c. 

Les cours des différentes valeurs n'ont subi 
que de très faibles modifications. 

Le Mobilier français vaut 207 et 208 fr. 
Les actions et délégations de Suez sont en 

parte de 2 fr. 50. 
Les Autrichiens et les Lombards sont sans 

changement. 
Les actions du Gaz reculent à 1060. -
Les Transatlantiques A. 326 et la Banque de 

Paris 1090. 
Les actions de la Banque «ttomane se trai­

tent aux environs de 465 fr. 
Les obligations Egyptiennes, sur les bruits 

de fortes livraisons, sont retombées à '.!'J8 fr.; 
nous croyons qu'il est imprudent, aux prix 
actuel?, de vendre de ces obligations à dé­
couvert. 

Les obligations du Crédit foncier de Russie, 
de la 4e série, sont demandées à 470 fr. 

La répartition des obligations de la nouvelle 
émission sera faite de la manière suivante : De 
1 à 9, on recevra une obligation: de 10 à 18, 
deux; de 19 à 27, trois; de 28 à 36, quatre, et 
•de 37 à io,cinq. Il a été souscrit 576.980 obli­
gations, ce qui donne droit à 6.80 0 o du nom-
ure d'obligations émises. 

Les propriétés spéciales 
de l ' E a u aie l i é c h e l l e . l'emploi fréquent 
qu'en font les médecins, font de sa supériorité 
sur tous les remèdes en usage pour régénérer 
et distribuer le sang, guérir les graves mala­
dies de p o i t r i n e , d ' e s t a m s c et autres 
organes. j)ertes,lietiM»rrKs»gira.langueurs, 
dépérissements. Dépôts partout, à Paris, LÉ-
CHBLLB, 12, r. Petites-Écuries. Expéd.; 

Dépôt à Roubaix pharm. COILLB. 3809 

# 
40«, RUE NATIONALK, 40* 

(angle du Square Jussieu) m MACHINES A COUDRE 
Véritables Américaines 

WHEELER & WILS0I 
Unique méd. d'or, Paris 4897 

Uniq ue croix de François-Joseph.Exp. 4875 
T I E N N E 

Aucune véritable 'WHBBLBR et WILSON Bans 
la marque de fabrique ci contre, qui se trouve 
sur le mouvement et sur le bâti. 

La fabrication de WHBBLBR et WILSON a 
dépassé les 800,000 cemme numéros d'ordre. 
Ne confondez pas avec des machines ancien 
nés annoncées ailleurs au dessous du cours 
Le numéro d'ordre supérieur aux 800,000, se 
trouvant sur la plaque, est une garantie pour 
l'acheteur de profiter des derniers perfection­
nements. 

Toutes les « SILENCIEUSES > ne sont 
que des imitations européennes de la vérita­
ble machins américaine W H . et W. 

et TODlOIAiBJ». 
m. 
IMEUBLi 

fastes 
à» l ^ a w r pré*eàt«èftent, rue «snCUgartt-
rance.— S'adresser»»»,» im ttuatlf «12, 
pour renseijj»),emimts. 

l'Hospice, n» 4. -
attenante, chez Brizon,' 

"'TES 
A VENDRE. 
avec leurs harnais et (svarnitures; le 
tout presque neuf — >;'"*»|»Jf f" 
bureau du journal. 

ft V E P R E S » 
Ktaetai de 5 k. njpur coton, laine. 
etc. L'une à la main; l'autre mi 
m e et à la main â volonté. 
saa»rdea>4s g»*»an. • * ! • < sam44aanajsji 
ss sr»8»»sarsi, sysbeme farr-Ctinis, de 
750 broches, longueur 27 mètres, éoeji-
tement 35 millimètres. L« tont en b%a 
état. — S'adresser chez M. fftNMr 
Lemaire quai de Leers, Roubeix. 

m» 
OCCASIONS 
(ou sans' deux candélabres 
Prendre l'adresse au bureau du 
I I C k t* C e n u * s b o n **** M 

L I o R u C monté,avec • -
res, presses, repiquage, la 
semples. un battis et cisaillé 
D R E — S'adresser rue PiaMil 'sTUU.-
Chênes, 19. 1020T 

A VEM0R€ £nde*œç 
de 1 m. 73 à 1 in . 84, construction 
d'Hogson. — S'adresser cjhteï M. H . 
Mathon, rue des Lignes. lOMt 

DEiMDES t OFFRES BEM>UW 

A V I S D B LA D U m C T I O M D O J O B W W A I . . — 
Tonte réponse envoyée au bureau dat 
journal doit porter sur l'awvelosme âoit 
les initiales indiquées dans l'a—Bat se 
qu'elle concerne, sait le njunéro de 
cette annonce.Ces sortes de lestaes aOJ» 
remises, sans être ouvertes, aux person­
nes intéressées. 

ON DEMiNDE * ^ ^ 
à Lille, rue Colbert, T3. I0W9 

n i D C P T C n l t l Un'Wnime'msji*, 
U l t l L L I t U l I trèsaueensentde 
la direction du tissage mécanique et à 
la main, désire se placer soit d«n* un 
tissage ou dans un ouvroir. Bonnes 14W 
férences. — Ecrire au bureau du jour­
nal sous les initiales E. D. H. 10J10 

DESSINATEUR : ; , t ^ 
teur, connaissant bien la mise e s car»*. 
— S'adresser place de la, Liberté, 28. 

J0208 

ON DEMANDE p " ^ ^ -
tion des échantilionneur» et 
le tissage mécanique. -
de l'hospice, 28. 
r u n i ftVt? On demand* un em-
t l T l r L U l C »loïéd'ouvn>irbi«8» 
au courant de la vérification des pièces. 
— S'adresser rue Fosee-aux-ÇbénM, 28, 

10807 

4g 
EMPLOYÉ p\oydéea^reuàs 

les échantillons. — 9'silresBer -nte i 
Fosse-aux- Chênes, 9. 

On demande un «4B8Baafla«S4ur à la 
même adresse. W15JÇ 

" - j "/ 

ON DEMANDEE uwdS."-
neuses. — S'adresse* au huremn f u 
journal. 101 v2 

REPRÉSEMTUT Va^% 
Marseille taisant les huiles et J e s * -
vons, désire trouver un ST*B»I transit 
«tant pour Roubaix et Tourcoinjf. — 
Prendre l'adresse au bureau du jou 

AVIS T^ÔT 
aurnjd. 

a Z 

Seal éépet soar la Ntr4 ekei 
H SsÉEssLMMfe 

408, RUE NA TIONALB,408 m 

A. louer «le « r é à fftté 

800 HECTAHES 

DE CHASSE 
Cette belle et giboyeuse Chasse, con­

nue pour être sans rivale dans le dé­
partement, se compose de 4 9 * ) savsVaS-
tarea ) de bois et 4 M ^e'ftsaJsHa de 
plaine, le tout d'un ensemble n'offrent 
aucune enclave, situé entre te massif 
des forêts d^ l'Etat qui la confine au 
nord, et la Station de wallèrs, s,vçc ses 
nombreux trains, qui la limite au sud. 

Le bail actuel, expirant le 1 " août 
1878, ne comporte plus que deux ou­
vertures de chasse. 

S'adresser pour renseignements et 
traiter chez M. MISONNE, administra-
teur du Domaine à Wallers. 10D«5 

COUPONS OTTOMAJS 
Echéance du i , r Janvier 1&T6. 
MM. les Fils de V. MojmiAyx et Q», 

Palais-Royal, 70 à 73, Paris, achètent 
dès à présent, au comptant, sans gi 
tie de la part des Tendeurs, les cou 
des Obligations des Emprunts 
1863, 1885, ainsi que les Oblig 
sorties au remboursement. Renseig 
ments parcerrespono^ce. \0 • 

Dragée» Grimaud 
Approuvées par plusieurs* sociétés 

de natèçine. 
Plusieurs JpidslJlM 

Guérissent radiçufenje.^ incontinences 

maladies des fe%nr\ 
& f r . ! • 

Chez l'inventeur %%. C 
(Poititm). 

Envoi brochuresur JefUf afirtnfhgf. 
Dépôt à Roubei*. nhaurmatsis) &•!£• . 

de.ro

